
 
 
 
 
 

PARTITION(S) : objet et concept de la scène 
contemporaine 

 
 
Depuis les années 1960, et de manière accélérée ces deux dernières décennies, 
un nombre croissant d’artistes de la scène (théâtre, danse, performance) 
recourt au terme de « partition » ou revendique travailler à partir de « 
partitions ». L’usage généralisé de ce terme – originellement liée au monde de 
la musique – s’avère toutefois recouvrir des pratiques et des discours 
hétérogènes, ce qui, loin de décourager l’analyse théorique, l’appelle et la rend 
nécessaire. 
Si l’on se penche sur les occurrences de ce terme en contexte extra-musical, 
trois cas de figures se dégagent qui, souvent, s’avèrent fonctionner deux par 
deux : 
- quand les artistes inventent des manières protocolaires de figurer, produire ou 
prescrire la performance (vocale, gestuelle) de l’interprète ; 
- quand ils s’émancipent des logiques de l’imprimé (uniformité, linéarité) pour 
explorer les qualités graphiques de l’écriture (la matérialité de ses tracés, ses 
modes de composition sur la surface où elle s’inscrit) ; 
- quand ils revendiquent un autre rapport à la parole et au mouvement, plus 
musical (rythmique, prosodique), que psychologique ou narratif. 
Sur un mode discursif ou pratique, concret ou métaphorique, ce sont alors bien 
les trois caractéristiques de la partition musicale qui se trouvent, à tour de rôle 
ou simultanément, mobilisées : être une forme graphique, d’un haut niveau 
d’abstraction symbolique, consignant un ensemble d’indications nécessaires à 
son exécution. En ce sens, la partition (score, dans l’espace anglophone) 
apparaît à la fois comme un objet et comme un concept interartistiques 
majeurs, dont on n’a pourtant, à ce jour, pas encore entrepris de penser 
systématiquement les implications. 
 
 
1. Objectifs 
1.1. Présentation des objectifs scientifiques du projet 
Le projet PARTITION(S), porté par une équipe pluridisciplinaire rassemblant des 
universitaires (juniors et seniors) et des artistes (en formation et confirmés), 
entend cartographier les enjeux pratiques et théoriques qu’engage, dans et 
pour le champ des arts scéniques, le recours à la notion musicale de « partition 
». En effet, que ce terme ait été investi, au cours du XXe siècle, par d’autres 
disciplines artistiques (littérature, théâtre, danse, performance), est un fait 
signifiant à double titre : d’une part, il témoigne d’importantes mutations à 
l’oeuvre de ces champs, qui rendent nécessaire un élargissement du 
vocabulaire usuel ; d’autre part, il atteste de la capacité qu’a le terme de « 



partition » de nommer les mutations en question. Étonnamment, ce constat 
n’a encore jamais été objet de réflexion propre. Tel sera donc l’objectif 
scientifique de ce programme de recherche : analyser les tenants et les 
aboutissants de ce double phénomène et prendre toute la mesure esthétique 
qu’il engage. 
S’arrimant à une problématique transversale au champ de la création scénique 
contemporaine (et traversant, plus globalement, l’histoire et les frontières des 
pratiques artistiques au XXe siècle), le projet 
PARTITION(S) entend faire dialoguer les disciplines, leurs historiens, leurs 
théoriciens et leurs praticiens, non pas avec l’intention de dégager une formule 
théorique de la partition qui vaudrait pour toutes et tous, mais d’identifier, 
d’un côté, des zones de concentration, des enjeux communs, de l’autre, des 
singularités et des irréductibilités. Ce double mouvement, centripète et 
centrifuge, explique la dialectique du singulier et du pluriel que nous avons 
souhaité inscrire dans le nom de ce programme de recherche. En prêtant une 
égale attention à ce qui converge et à ce qui diverge dans la diversité des objets 
ou des concepts que peut recouvrir le terme de partition, l’ambition scientifique 
de ce projet est de combler un manque dans l’état actuel de la recherche en 
art, en apportant les premiers éléments de réponse transdisciplinaire à ce qui 
fait, ce que fait et ce qu’on fait de la partition. 
 
1.2. Présentation des axes de travail 
Pour réfléchir à ce que le mot de « partition » veut dire, une fois emprunté au 
domaine musical et importé dans les champs théâtraux et chorégraphiques, 
trois axes de travail, interdépendants, structureront le programme de 
recherche : 1/ Qu’appelle-t-on « partition » ? (axe archéologique et 
généalogique) ; 2/ Quels sont les régimes de production et d’actualisation 
d’une partition ? (axe poïétique) 3/ Quels savoirs et savoir-faire mobilise ou 
génère une partition ? (axe didactique) 
 
• Dans une perspective archéologique et généalogique, il s’agira de se pencher 
sur les usages, les formes et les discours que, selon les époques et les 
disciplines, l’on attache à la « partition », à la fois en tant qu’objet et en tant 
que concept. L’objectif sera alors d’examiner et d’analyser la diversité des 
relations qui peuvent s’établir entre ces deux pôles, dont les champs se 
recoupent, mais ne se recouvrent pas. 
• Dans une perspective poïétique (et, in fine, philosophique et politique), il 
s’agira de mettre un corpus de diverses « partitions » à l’épreuve du plateau. 
D’une part, afin d’observer les processus de travail et de création que ces objets 
engagent. Pour évaluer d’autre part ce que deviennent, au contact de ces 
objets, certains des concepts structurants de la pensée et de la pratique 
artistiques (« écriture », « auteur », « interprète », « subjectivité », « créativité 
», « liberté »…). 
• Il s’agira enfin, dans une perspective didactique, de réfléchir d’un côté aux 
atouts et aux limites que peut représenter, pour des artistes-interprètes en 
formation, le travail sur / via / avec la partition, et de l’autre, aux compétences 
et aux savoirs spécifiques qu’appelle ce genre de travail. Pour cela, seront 
mobilisés et confrontés les points de vue et les expériences dont sont et seront 



porteurs, dans la diversité de leurs parcours, les membres artistiques et 
pédagogiques associés au projet. 
 
1.3. Présentation du programme d’exécution 
Les trois champs de questionnements qu’investigue le projet PARTITION(S) se 
déclinent à travers trois formes d’activités (« Laboratoires », « Workshops », « 
Conférences ») qui sont pensées en synergie, mais dont le « réglage » diffère 
quant à l’amplitude du champ observé, aux modalités de travail, et à 
l’ouverture au public. 
 

1.3.1. Les laboratoires 
Les laboratoires sont des temps de recherche collective fermés au public. Ces 
sessions de travail rassemblent certains des membres de l’équipe de recherche, 
appelés à prendre part à tel(s) ou tel(s) laboratoire(s), en fonction de 
l’expertise et de l’expérience qu’ils ont de la problématique transversale 
abordée. 
Chaque laboratoire se fonde sur un double corpus, théorique et artistique. Les 
documents théoriques, que les participants reçoivent en amont du laboratoire, 
et qu’ils complètent à leur gré en vue d’améliorer l’état de la recherche, sont 
l’objet de commentaires et de débats, qui permettent notamment l’élaboration 
de protocoles expérimentaux (formulation d’hypothèses, établissement de 
conditions et de paramètres différenciés, tests), immédiatement mis en oeuvre 
au sein des laboratoires, ou destinés à alimenter les workshops. Les documents 
artistiques sont quant à eux découverts en début du laboratoire : c’est à 
chacun des participants qu’il revient de choisir les matériaux qu’il souhaite 
mettre à l’épreuve de la discussion et de la pratique, en fonction des liens, 
spéculatifs ou intuitifs, qu’ils lui paraissent entretenir avec la question élue. 
Les échanges et les expérimentations auxquels donnent lieu les laboratoires 
sont documentés par l’ensemble des participants (prises de note, carnets de 
bord, croquis, schémas, photos, enregistrements audio et vidéo…). 
 
Huit laboratoires sont programmés d’avril 2014 à septembre 2015, qui se 
proposent, en relation avec les trois axes structurant la recherche, d’aborder la 
partition d’un triple point de vue : graphique, intermédial, actorial. 
 

PHASE 1. "Approche graphique" (avril 2014 – septembre 2014) 
Laboratoire 1 : Ponctuation / Phrasé / Rythme 

Objectif : Explorer des formes de ponctuation atypiques (pneumatiques 
ou graphiques avant d’être syntaxiques, et allant, parfois, jusqu’à 
totalement disparaître), afin de voir quel parcours mélodique et 
rythmique de la voix elles dessinent, mais aussi, quel corps elles font 
apparaître et quel jeu elles suscitent. 
Participants : Théoriciens du rythme et de la prosodie, historiens du 
théâtre, auteurs, metteurs en scène, acteurs, musiciens, artistes 
chorégraphiques. 

 
Laboratoire 2 : Systèmes de notation 

Objectif : Interroger la possibilité et la pertinence qu’il y aurait à 



développer des systèmes de notation du jeu de l’acteur, en questionnant 
les présupposés, les savoirs et les valeurs afférant aux systèmes de 
notation qui ont pu marquer l’histoire de la musique et de la danse. 
Participants : Historiens et théoriciens de la notation en danse et en 
musique, historien du jeu de l’acteur, acteurs, musiciens, artistes 
chorégraphiques. 

 
PHASE 2. "Approche intermédiale " (octobre 2014 – mars 2015) 

Laboratoire 3 : Ecritures et structures musicales 
Objectif : Examiner les enjeux et la validité de l’analogie établie entre 
écritures théâtrales (textuelles et scéniques) et partition musicale. Voir 
dans quelle mesure l’échange de savoirs et de vocabulaire entre monde 
théâtral et monde musical peut être opérant, tant pour la théorie que 
pour la pratique. 
Participants : Musicologues, historiens du théâtre, artiste 
chorégraphique, musiciens, auteurs, acteurs, metteurs en scène. 
 

Laboratoire 4 : Remédiation 
Objectif : Se demander, d’une part, si l’on peut “faire partition de tout” 
(en confrontant les hypothèses 
émises lors des précédents laboratoires ainsi qu’une partie des résultats 
auxquels ils auront abouti, à un corpus de textes de théâtre dont la 
facture n’invite a priori pas à les considérer comme des partitions), 
d’autre part, si une partition (instrumentale, vocale, gestuelle) peut en 
créer une autre. 
Participants : Théoriciens des échanges interartistiques, musiciens, 
metteurs en scène, artistes chorégraphiques, acteurs. 

 
Laboratoire 5 : Partitions et nouvelles matérialités de l’écrit 

Objectif : Réfléchir, en se fondant sur l’histoire et l’esthétique de la 
partition graphique, au développement et aux enjeux, dans le champ des 
arts de la scène, des partitions modulaires (ouvertes, évolutives) et/ou 
intermédia : quels nouveaux « partages du sensible » instruisent-elles 
entre l’auteur-compositeur, l’acteur-musicien et le spectateur-auditeur ? 
Dans un champ – le théâtre – où la notion de « répertoire » demeure 
prioritairement attachée à l’édition littéraire, peut-on imaginer 
qu’émerge, comme c’est le cas dans les champs de la musique et, plus 
récemment, de la danse, un répertoire constitué de « partitions » ? 
Participants : Théoriciens de la partition graphique, théoriciens du 
théâtre et de la danse contemporaine, metteurs en scène, auteurs, 
acteurs, artistes chorégraphiques, musiciens, acteurs. 

 
PHASE 3 "Approche actoriale " (avril 2015 – septembre 2015) 

Laboratoire 6 : Incarner / Jouer / Interpréter 
Objectif : Repartir de la triade établie par Robert Abirached dans La Crise 
du personnage  (1978) pour qualifier le rôle de l’acteur (« incarner », « 
jouer », interpréter »), et se demander ce que devienne chacune de ces 
notions confrontées à la partition. Simultanément, questionner les 



définitions et les représentations qui peuvent être attachées à chacun de 
ces termes dans les champs de la musique et de la danse. 
Participants : Théoriciens du jeu de l’acteur et de l’interprétation 
musicale, acteurs, artistes chorégraphiques, musiciens. 

 
Laboratoire 7 : Réactiver 

Objectif : Questionner, en les expérimentant, les différentes relations 
qu’un interprète peut établir avec une partition, entre muséification et 
actualisation, re-performance  et reenactment,  ordre (exécution) et 
désordre (improvisation). 
Participants : Théoriciens de la scène postmoderne et postdramatique, 
artistes chorégraphiques, acteurs, metteurs en scène. 

 
Laboratoire 8 : Neutre 

Objectif : Interroger l’horizon ou l’idéal de « neutralité » (c’est-à-dire : 
d’absence d’intentionnalité, de retrait de la subjectivité) qui souvent 
s’attache à l’écriture des partitions. Il s’agira, d’une part, de questionner 
les expériences des années 1960-1970 (Anna Halprin, John Cage, Fluxus) 
et de prendre la mesure de leurs héritages, devenirs et mutations 
contemporains ; d’autre part, de se demander dans quelle mesure 
l’élaboration programmatique, abstraite, conceptuelle, peut être source 
d’émancipation et d’invention. 
Participants : Théoriciens de la scène postmoderne et postdramatique, 
artistes chorégraphiques, acteurs, metteurs en scène. 

 
1.3.2. Les workshops 

Les « Workshops », qui constituent la deuxième série d’activités, sont des 
temps de recherche conçus comme le prolongement « au plateau » des 
problématiques questionnées en laboratoire. Pris en charge par des artistes 
membres de l’équipe de recherche, ces temps d’expérimentation sont suivis par 
des chercheurs académiques de l’équipe qui, au contact de la scène, précisent, 
valident ou invalident leurs hypothèses, relancent et élaborent leur réflexion. 
Certains de ces workshops mobilisent les étudiants (Bachelor ou Master) des 
écoles partenaires du projet. D’autres sont ouverts aux professionnels, dans le 
cadre des missions de formation continue de la Manufacture-HETSR. 
 

PHASE 1. "Approche graphique" (avril 2014 – septembre 2014) 
WORKSHOP 1 (AVRIL 2014) : « PAGE / ESPACE » 
Prolongement du laboratoire 1. 
Intervenants : un auteur, un metteur en scène, un théoricien. 
Participants : Bachelor 
 
WORKSHOP 2 (SEPTEMBRE 2014) : « ECRIRE LA PARTITION DU SPECTACLE » 
Prolongement des laboratoires 1 et 2. 
Intervenants : un auteur-metteur en scène, un acteur, un théoricien. 
Participants : Bachelor et/ou Master 
 

PHASE 2. "Approche intermédiale " (septembre 2014 – mars 2015) 



WORKSHOP 3 (JANVIER-FÉVRIER 2015) : « PARTITIONS GRAPHIQUES » 
Prolongement des laboratoires 3, 4 et 5. 
Intervenants : un metteur en scène, un musicien, un théoricien. 
Participants : élèves de la HETSR et de la HEMU (Bachelor et/ou Master) 
 

PHASE 3 "Approche actoriale " (avril 2015 – septembre 2015) 
WORKSHOP 4 (SEPTEMBRE 2015) : « RÉACTIVER » 
Prolongement des laboratoires 6, 7 et 8. 
Intervenants : deux artistes chorégraphiques, un théoricien. 
Participants : professionnels (formation continue) 
 

1.3.3. Les conférences 
La troisième série d’activités consiste en un cycle de « Conférences », données 
par des chercheurs associés au groupe de recherche. Ouvertes au public et 
programmées à des étapes clefs du programme de recherche, ces conférences 
développent un point de vue historique, esthétique ou monographique destiné 
à nourrir, compléter, contrebalancer les travaux menés au sein des 
laboratoires, tout en présentant un intérêt d’ordre plus général pour la 
connaissance et la compréhension des arts de la scène. Ces conférences sont 
suivies d’un « grand entretien », préparé en amont par les membres de l’équipe 
de recherche et/ou les étudiants des écoles partenaires du projet. 
 

• CONFÉRENCE 1 (JUIN 2014) : 
Sophie Jacotot, « Les systèmes de notation : arts plastiques, arts 
scéniques ». 
• CONFÉRENCE 2 (JANVIER 2015) : 
Clarisse Bardiot, « Partitions et technologies ». 
• CONFÉRENCE 3 (AVRIL 2015) : 
Julia Gros de Gasquet, « Le travail d’Eugène Green autour du théâtre 
baroque ». 
• CONFÉRENCE 4 (SEPTEMBRE 2015) : 
Isabelle Launay, « Figures postmodernes de l’interprète ». 
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